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*CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES EXQUIS IBryson, Graham & Cie. Oublie parVoilà le mot, mesdames 

yéritab.e ex prêt-.ion pour désigner dm mar 
chandises, l'harmonie superbe de nuance et 
de dessin qui . aracterise cette saison, no 
MarchandisesSèches d’Automne et d’Hiver 

tissus venant des plus grands centres 
d hurope, ont été choisis spécialement avec 
le climat canadien en vue. Là est le grand 

mt, et la plupart de tous les acheteurs 
qui vont sur les marchés étrangers l’oublient. 
Cette formidable sottise, n 
mettons jamais. Vous pouvez compter 
Biir la durée, la qraüté, le confortable 
des étoffés que 
habiller chaud' 
tirons votre attention 
splendides assortiments 
Bedford, de Poils de

Exquis est la
âI

Les'Meileuros Qualités de ABONNEMEMEUBLES ! MEUBLES !Charbon Bitumineux LE CANADC’est Maintenant le Temps d’Acheter deset Anthracite. “g Journal Quotidien duTOILES CIREES ET LINOLEUMS. ne la com—Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et la Grand Marche oO'Reilly & Jien^y Un An en Ville..............

Un An nar la Poste ....
nous vous vendons, pour vous 

emr it. Aujourd’hui, nous at 
spécialement sur nos 
» de tissus Cordés de 
Chameau et sur

Les échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées et 
en Linoléums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l’assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de tous les 
autres marchands d'Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meilleur 
marché.
Toiles Cirées pour Plancher (séchées) 

do do do do “

Bloc Russell, Hue Spai \s,
_____________ JOHN MURPHY 4 CIE}

Departement d’ElofTes pour Robes
Nouvelles Etoffes pour Robes !

Tissus Cordes Bedford
Un tissu des plus élégants et des plus a 1»
mode de cette saison ! Assortiment complet 
en Noir et en Couleurs. Prix des Nouveaux 
Tissus Cordés de Belford, depuis 75 cts jus
qu’à $1.25 la verge.

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRES TOUS LES PRIX.-OHE

l2eme. ANNEE

ST. LAWRENCE HOTEL.
S 20 JBAS DU FLEUVE ST. LAURENT l125

RIMOUSKI, JP. Q. 30Harris & Campbell. do do do do nu ÙIdo do do do•ant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles

50do do do do
55do do do EN EUROou
65

do do do do
do do d.. do

»■do do do
do do do
do do do

VIIIdoST. LAURENT & CIE. Poil de Chameaud" ALLBMAGNDe saison de bon goût, cheudet confortable, 
porté beaucoup par ceux “qui connaistent 
ce tissu. " Notre assortiment est complet 
et varié en Uni. A Côtes, Broché, à Raie 
Prit depuis 50 c. jusqu’à $2 00 la verge.

1 10do do do 
do do do

I"Propriétaires
(WrB'"Ââïïî6HW BT^SOSorablk maison uk mbüblksid'OTTA vu 

bST connue par le bon MAROHk de ses prix et par la ON ■ 
QUALITE Dus ARTICLES QU'ELLE TETE

do LE BARON DB VOL

L)e Munich à la staff 
berg, les wagons sont t 
train marche vita. Ave 
lac bon enfant, ses col! 
de lourdes villaseisesi 
restaurants, Starnberg 
de villégiature poétiqu 
de où tout vrai Munich 
que pas d’aller <.u me 
l’an. Mais à mesure qu 
chemin de fer s’avance 
les voyageurs se fout p 
la marche du train se 
Tutring, il y a une he 
il f.tut une heure encoi 
de Tutring à Penzing ; 
prend firt bien que le 
fer ne continue pas 
Periling, car au delà si 
rant la route, la massf 
Alpet, Cette masse, i 
l’on croyait toute pr< 
s’éloigner,dès qu’on ve 
Avant d’y parvenir, la 
errer des heures et des 
verser des villages et 
côtoyer le gracieux 
Kochel, où l’abbé K 
toutes les maladies par 
de l’eau, et maintes foi 
la porte de rustiques ai 
laisser aux chevaux 
souffler et au cocher 1 
rassasier.

Enfin,l’on arrive au p 
et c’est alors un cnemi 
tout droit, un chemin 
souvent le cocher refu 
turer sa bête. Mais 
qu’on découvre au s( 
montagne suffit à réc

Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent aussi ceux des 
Linoleums, de môme qualité.

Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 

«îles Cirées pour Passage et Kscalier 
Toi es Cirées pour Passage et Escalier 
Toi es Cirées pour Passage et Escalier

jdOTEL saint louis
Nouveaux Tweeds pour Robes
Do-ble largeui. Prix variant depuis 35c 
jusqu’à $2.1 0, la verge.

Nouveaux Draps pourCostumes
Doub e largeur. Noir et toutes couleurs 
Prix depuis 35c. jusqu’à $1,50 par verge.

Nouveaux Plaids pour Robes
Tous out doub'e largeur ; nouveaux patrons. 
Prix depuis 40cts, jnsqu'à $1.10, la verge.

Toiles (
43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction sop toot Aehat Argent Comptant, T

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf. Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.)

Toiles Cirées pour Table do do
Toiles Cirées pour Table rlo do
Toiles Cirées pour Table 
Toiles Cirées pour T able

Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30c. à 
50c par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée (pour l’usage désigné.)

P.S. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest. )] dodoHARRIS HH CAMPBELL,PROPRIETAIRE

Robes Nouveaux Draps Melton
Toutes,les Couleurs, Prix depuis 10 cis, la

G-ZRA-ÜNTIDIE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REÇU SAMEDIREDUCTION Nous avons revu Samedi dernier un 
grand envoi d’Etoffes, les 
pour Robes. Les dames si 
invitées à venir les admirerBryson, Graham & Cie. i très 

velles I(Avis aux Consommateurs plus nou 
t cordial»Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la. P S.—Echantillons de nos Nouvelles Mar- 
Robes, envoyés gratis, surchandises

demande.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.I. F BELANGER 807, rue St-Honoré, à PARIS
Teisqne ORIZA-OIL- ESS. ORIZA *ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ ORiZA-TONICA ■ ORIZALINE - SAVON-ORIZA

Epictrîes de Premier Choix.
66 et 68 nue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS {8 VENDENT dans toutes lesàiAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogue illustré

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ------VOYEZ NOS- GEO. PHILBERT,MORCEAUX

Nous manufacturons tes toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” ToltuiM Métal! 

-ues, Toi tin os on Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “S 
périeur Jewel”

A SOUPE !
IMPOHT A TTTITTT?

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAU LIVÏ$E.

Solution d'Antipyrine ROTIS DE PORC
■ «Suroît rosing B

I BRAYAIS $
du monde. i,a<W Inuiifcliel.intnt •"« 
l'K 'Oiiuml" UlU ncraelonner de ' " i I"-

rerolore ni rerunetUu# le «un. 1 ■' Mm 
donne l< v iguvur nei-on.xire
vm»' i<i("i,i 1 »

tilgrrlàilgiuliM R BR VAIS I . rn ■ • i roug» IB 
'".mi. n- l'iiumt' ii-.

Gros 40 cl 42. R ic Saint I uz,«re ■■

A

TROUETTE ' r
A *

9 CENTS LA LIVRE ------ COIN DES RUES- - - - - - -de T Febien des latigues. 
côtés par les Alpes, co 
gradins réguliers d’ui 
grand lac sombre s’all 
bile. Pas un bateau su 
un village sur la rive 
que des hommes aient 
trô là. Rien que de no 

couvrent h

OON TRE

Jf it/rtt htes. .littit.e iJe l'vfr • Xeertrh/i es 
Coitqites. .5 sihme. Umjthi/sème. imoutte 
llhumafisme, Sviafiqne et DOïlLFURS en général.

e. gor l A.XTir Yl. iAK a» thouktte

Vente en Cro- à P»ria, E. MAZIBB, Pharm'«», 234, bould Voltaire 
V ■ • r n» à fütaira : ivf x v ai.,» DC
MOHIN & C’«. A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOL'TKS l.l-.S l'IUNCU'ALBS l’H AltMACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

A Québec : D' Ed C I TE A NELSON
kMarché du Quartier Iiy.

sapins qui 
tout à l’entour, et qui«HS'.!,. r - > X»WW
quelques mètres du b( 
peine l’espace d’un sei 
Walchensee, celui de 
du Tyrol .que le roi I 
férait. pour la tragic 
de sa solitude. Mieux 
raille, son enceinte d 
le met à l’abri de cnr 
crêtes. L s touris'es l’i

Perrin, effaré, ra »is auriez vous 
découvert quelque indice qui 
nous nermette de retrouver cet 
enfant ?

— Il est devant vous, monsi-

M. Perrin, les yeux agrandis, 
se tourna machinalement vers 
Gilbert, taudis que M. Morel a* 
chevait:

—(l’est le lieutenant d« vais
seau, Gilbert Morel, que, jusqu’à 
ce jour, j’ai eu l’orgueil de faire 
passer pour mou fils. Et il eût 
toujours été ainsi, si des circons
tances imprévues ne m’avaient 
commandé de dévoiler la vérité 
à ses yeux et aux yeux de tous !

— Vous ! lieutenant l s’écria 
M. Perrin, en se levant. Permet-

les deux étrangers ; mais il n’a
vait pas posé sa question, qu’il 
les apercevait au loin, tournant 
dans le rond point de la jetée, au 
pied du phare. 11 repartit, sans 
songer à son âge, et se trouva 
tout essoufflé quand il arriva de
vant eux,

— Messieurs...
11 ne put d’abord en prononcer 

davantage, et il dut s’asseoir une 
bonne minute sur le banc de 
pierre. Le gardien du phare, qui 
était en train de nettoyer sa lan
terne, descendait pour le soigner : 
et u.<e foule de Tréportais seren 
d aient vers la jetée.

—Venez, messieurs, murmura 
le maire en se levant.

Mais il ne pouvait plus aller 
aussi vite, et il é*ait incapable 
le répondre aux questions que 
lui adressaient non seulement le 
curé et Karadeuc, mais tous les 
Tréportais accourus, 
maire indiquait qu’il devait évi
demment se passer des choses ex- 
tr.-ord naires. Il faisait seulement 
quelques gestes de la main et 
prononçait ;

—Tout à l’h 
l’heure...

La foule les conduisit à sa 
maison et alors il fit signe à deux 
de ses compatriotes de le suivre: 
un long, maigre, le pre-nier ad
joint, qui présidait aux écritures, 
et l'autre court, râblé, second ad 
joint, qui d1 ri geai t 1 ;s pompiers ; 
tous les deux étai' it adjoints 
depuis que M Perrin était maire.

—J’ai besoin de vous deux !
Ils pénétrèrent dans la maison 

et aperçurent à gauche, dans 
l’allée, à la porte du cabinet, les 
visages inquiets de M. Morel et 
» s Gilbert

—Ah messieurs, murmura M, 
Perrin, si vous saviez !

Karadeuc prit la liberté de ta
per surfe bras de Roger Gardain :

—Si'c’était ce que j’ai devi
né, monsieur le curé 1

Et le maire faisait entrer tout 
son monde dans le cabinet, qui 
devenait trop petit. Cela lui dou- 
naît le temps d** réfléchir, de se 
rendre maitre de ses esprits : il

lité de maire d'une population 
maritime, il était troublé de se 
trouver en face d’nn des héros de 
Fou Tehéou. Il demanda enfin :

—Mais à quoi, monsieur lieu
tenant, dois je l'honneur de votre 
visite ?

Gilbert répondit en tremblant:
—Mon père va vous l’expli-

avait besoin de reprendre fonte 
sa gravité pour une semblable 
circonstance. Ii entra à son tour, 
demanda dos sièges qui 
quaient, puis s’assit noblement 
à son bureau. Et il commença 
les présentations.

—Mes deux adjoints... M. et 
Mme Morel et leur fils... M. le 
curé de Trévenec et l’ancien 
quartier maitre Sulpice Kara
deuc. Il faut, madame et mes- 

que nous s .chions qui 
nous sommes, ou du moins...

Il eut ou petit sourire fin.
—Qui noua croyons être. Et 

je vous prie tous de m’écouter 
avec religion.

Tout le monde s’inclina, excep 
té Karadeuc qui était absorbé 
par la contemplation de Gilbert.

—Messieurs, continua le mai
re, s’adressant à ses adjoints, je 
vous prie d’examiner M. Morel, 
ici présent, et de me dire si 
son visage ne vous rappelle pas 
un homme qui portait un nom à 
peu près semblable et qni venait 
ici, il y a une vingtaine d’an
nées... au moment des bains de 
mer.

Le capitaine des pompiers se 
leva et vint sans façon dévisager 
M. Morel ; puis il secoua la tête: 
ce visage ne lui disait rien.

—Non, déclara t il. Je ne me 
souviens pas d’avoir vu monsi
eur.

FEULLETOM du CANADA M. Morel dans le cabinet de M. ; son secret ; ma s il en éprouvait 
===x: ; Perrin. Le prêtre dut entraîner un douloureux remords, se re- 

Karadeuc, car il demeurait à la ; prochant do n’avoir pas eu l’é- 
même place, comme cloué au nergie nécessaire pour soutenir 

jusqu’au bout le rôle qu’il s’était 
! —Qu’y a t il doue, Karadeuc ? tracé. Et il ne voulait plus per-

—Ah ! monsieur le curé, si je mettre à son coeur de l’emporter 
' vous le disais, ^ous me repon- sur sa volonté.
! driez que je perds la boule. Et —Rien n’est changé, avait il 
; ma foi, je me demande si ce n’est 

affaires 1 pas quelque chose comme cela,
Ils arrivaient dans la rue, des 

Cendant vers le port.
—Dîtes tout de même, Kara-

—Non. monsieur le curé; je 
veux d’abord l’avoir revu. Mais 
cet homme

—Quel homme ?
Le père du lieutenant.
Eh bien ? interrogea Roger 

Ga dain avec anxiété.
—Je vous dis qu’il faut que je 

l’aie revu ; et jusque là, rien !
Il s’arrêta un iustant, à l’en 

droit ou la rue se rétrécit 11 re
voyait la voiture de l’escamo
teur s'arrêtant là aus-i, l'escamo
teur passant la tête à la portiè e, 
demandent le motif de ce grand 
• es8‘ mblement. Et il dit, tout 
t i:;ie ix :

—Ils ont bieu promis, n’est ce 
pas ? monsieur le cure de nous 
retrouver, quand ils en auront 
fin: avec le maire ?

—.Oui, mon ami.
—Alors, ça va bien ; ou s’ex

pliquera tout à l’heure.
ils descendirent jusqu’au port, 

s’engagèrent sur la jeiée.
—Si je vous disais, monsieur 

le curé, que ce lieutenant, c’est 
tout le portrait du fils de la mar
quise ! s’écria soudain le vieux 
matelot.

—Calmez vous, Karadeuc, cal
mez vous 1 J’y ai songé aussi ; 
mais on ne peut pas se monter 
la fête avec une essemblance.

—Morbleu ! je voudrais bien 
savoir ce qu’ils sont en train de 
raconter au maire du Treport !

Il avait fallu de longs combats 
pour ameuer Gilbert à consentir 
à cette démarche. Surpris parla 
soudaine intervention de M. Mo
rel, il s'était bien laissé arracher

LIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

man-
I sol

déclaré à ses parents, si ce n est 
que je vous aime peut être davan
tage : je ne veux pas d’autre fa
mille. je ne veux pas d’autre 
nom ! Qu’il ne soit plus question 
de tous ces chagrins !

—Soit, mon enfant.
M. et Mme Morel avaient sem

blé céder, et pendant toute une 
journée, ils eurent l’air dt* s'incli
ner devant les désirs de Gilbert ; 
ils ne firent pas la moindre allu 
sion aux choses d’autrefois. Le 
lendemain, il passa à l’hôtel de 
Montmoran, afin de s’informer si 
la nouvelle de leur retour était 
exacte. On lui répondit qu’on n'y 
comprenait rien, que madame a 
vait annoncé qu’elle passerait 
4out l’hiver dans le midi • t que, 
la veille, ou avait reçu une dépê
che ordonnant de tout préparer : 
madame arriverait demain ou a- 
près d. main au plus tard.

—Et Mlle de Montmorau ?
—Mademoiselle! Monsieur ! 

Tout le monde rentre à Paris.
Gilbert revint chez Lui, déses

péré, épouvanté à la pensée de 
reparaître devant Viviane M. et 
Mme Morel s’emparèrent alors de 
lui, le prièrent, le supplièrent, 
sentant qu’il leur résistait de 
moins en moins ; et le lende
main, il se laissait emmener au 
Tréport, autant pour quitter Pa
ris que pour leur obéir.

E* ils étaient tous les trois 
dans le cabinet de M. Perrin, 
Gilbert anxieux, accablé, M. et 
Mme Morel très émus, mais 
pleins d espoir et tout heureux 
du sacrili *4) accompli.

Le maire, à qui la venue de 
tous ces étrangers en une jour
née d’hiver avait un peu fait 
perdre la tête, s’embarrassait 
dans les sièges à offrir, dans la sa
lutation. Et surtout, eu ta qva

quer, monsieur.
Et il se sentait attendri devant 

cet homme qui l’avait recueilli 
jadis.

—Monsieur, dit M. Morel, je 
vais faire appel à vos souvenirs, 

I des souvenirs qui remontent à 
plus d’uue vingtaine d’années.

M. Perrin se rejeta eu arrière : 
cette entrevue commençait com
me la précédente ; et une sem
blable coincidenje le boulever
sait.

(Suffi
—J’avais qu dques 

d’intérêt de ces côtés, dit il ; et 
Karadeuc a eu la bonté de m’ac- 
compagner. Permettez moi de 
vous serrer la me;n monsieur, je 
vous connais par votre photogra
phie : vou' êtes le lieutenant 
Gilbei t Morel et moi je suis le 
curé de T évent \

Gilbert tendit très cordiale
ment la main au pré ire ; et celui 
ci remarqua qve cette main était 
moite, fié v/eus •. Il jeta alors uu 
regard inquisiteur sur le visage 
de l’officie" 0e 1 j vit très pâle, 
très troublé.

*• Que vient il faire ici ? ’* 
Cette pens'2 avait à peine tra

versé sou esp it que, tenant en
core la mai u de l’officier, il di
sait :

Bavai ois Vannent pei 
sans doute trop fun 
abord trop malaisé : ( 
passeront, avant qu’on 
établir un casino. El j 
pas d’endroits où I on 
m ni d’être si loin des 

A mesure qu’on < 
montagne, cependant, 
que les horde du VVal 
pas absolu mint dése 
gue, à l’extrémité opj 
deux ou trois cahutes 
éparses parmi les arbre 
juste au débouché de 
voit une 
style Scandinave, ave 
de bois peint à tous lei 
dans cette maison que 
mois de l’année, tout 
sa charge ne le retienl 
le baron Georges fTen 
député socialiste de U 
conscription de Munit 
tag de l’Empire allem 

***

sieurs

’*

\

11 prit Gilbert dans ses bras et 
le serra contre sa poitrine. Et il 
balbutiait :

— Oui, permettez, n’est ce pas? 
Vous devez comprendre mon é- 
rnotion. Non, vous ne pouvez pas 
comprendre. Si 
Dieu ! Ce prêtre, et ce vieux ma
rin qui étaient ici tout à l’heure ! 
Mais ce n’est pas à moi de vons 
dire. Attendez moi 1

— Quoi donc, monsieur !
—Ah 1 cette coincidence 1 
—Mais où allez vous ?
—Je reviens, je reviens 1 
Et malgré ses soixante dix- 

sept ans, il s’éloignait en courant, 
laissant ses visiteurs stupéfaits. 
Et, le plan incliné de la rue le 
forçant à augmenter son allure, 
il r n versa une femme en arri
vant au musuis. Lui mè ne t ébu- 
cha sur la pente qui descend 
brusquement au port. Des pê 
cheurs, qui déchirgeaieut leur 
chalut, le hèlèrent ; il ne répon
dit pas. Il ne voyait plus person
ne, n’entendait plus aucun appel, 

salutation- Et les habi
tants du Tréport, ahuris de le 
voir courant ainsi, sans chapeau, 
la redingote gonflé par le vent, 
se demandaient si leur maire n’é
tait pas devenu soudainement

11 s’arrêta une seconde pour 
interroger quelques matelote sur

—.Vous dites une vingtaine ?
—Environ. A cette époque, un 

nommé Paul Moreau...
—L » prestidigitateur ?
—C’est bien cela. Doue,ce Paul 

Moreau donnait des représenta
tions sur les plages de ce3 côtés.

M. Perrin l’iuterrompit pour 
déclarer avec sympathie :

—Et il était adoré les enfants 
autant qu’estimé des parents,car 
c’était un brave et charmant gar

L’état du

maison bla
vous saviez, mon

Tout àeuie...
■ J-- sera’s vraiment heureux, 

lieutenant, de fair.: plus simple 
connaissance avec vous, quand 
vous aurez termine vos affaires 
avec M.Perrin...

—Nous nous retrouverons sur 
le port, monsieur le curé.

—C’est entendu, monsieur.
Karadeuc déliait enfin sa lan 

gue pour saluer Mme Morel et 
lui rappeler, rn riantjbonnement, 
leur rencontre sur le quai de 
Cherbourg. Mme Morel deman
dait des nouvelles de Mme Ka
radeuc, et M. Morel se tenait un 
peu en arrière, le v;sage à demi 
couvert par son chapeau. En ce 
moment, le maire, un peu impa
tienté, parut sur le seuil dans 
son cabinet

—Ne nous faisons pas attendre 
plus longtemps, dit M. Morel.

Et il maicha en avant. Sa fem 
me et sou fils saluèrent Karadeuc 
et Roger Gardain, en disant : 
“Oui, oui, nous nous retrouve
rons tout à l’heure ”, et suivirent

—Vous devez donc vous sou
venir qu’un jour, à la fin d’un 
bal qui avait suivi sa séance 
d’escamotage, un petit enfant se 
trouva perdu.

—Hem!
M. Perrin s’était mis à trem-

:Mais le premier adjoint, qui 
s’occupait beaucoup des choses 
du Casino, regarda attentivement 
l’escomateur, sans quitter sa chai 
se ; et il dit avec assurance :

—Je vous reconnais bien, mon 
sieur ; il y a vingt ans, vous 
donniez, dans ces pays, des séan
ces de prestidigitation, et 
vous appelez alors M. Paul Mo
reau.

—C’est bien cela, affirma Mt. 
Morel.

Le baron de Vo'lmai 
à Munich,d’unedes plu 
les de la Bavière.Les I 
tins d’Augsbourg se < 
lui apprendre, jusqu’ 
tout ce que devait sav 
aristocrate pour devei 
homme et un bon offi 
il s’engagea comme e 
un régiment de cav£ 
qualité de lieutenant q 
suivante, la campagc 
Mais quand la carnpaj 
née, le jeune homme 
gner à l’inutile vie d 
temps de paix. 11 quit 
son pays, se rendit à 1 
offrir son épée au Pap 
tait alors un régimem 
res. Il ne reprit sa plat 
bavaroise qu’en 1870, 
fMga« de France. H

hier.
—L’escamoteur, poursuivit M. 

Morel, demanda à qui apparte
nait ce beau bébé. Vous vous 
rappelez, n’est ce p is ?

—Si je me rappelle ! Mais, 
monsieur, dans quel but me par
lez vous de ce pauvre eulaat, 
que je recueillis avec bonheur 
et qui. hélas ! nous fut volé la 
nuit suivante ?

M. Morel pâlit uu peu et ré
pondit assez tranquillement.

—Parce que ce Paul Moreau, 
c’était moi.

—Ah ! mon Dieu ! s'écria M.

vous

aucune
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